
'MÉLANGES RE.LIGIEUX, SCIENT. lF1QUES, POLITIQUES ET LITTÉRAiES.

que celui du typographe Didot, et cependant, l'imprimeur Didot a composé q ne a aeiinvec in emo iasmn e universe!,tadis dil a rempl id'é onne-
. . . - nootet c stoafne Ihs oiele is de' noire. Vance retn u i t, qin

un certain nombre d'ouvrages dans les nomens de loisir que lui laissaient r se . .s i, l .. .
iuir:ir pu croiire <pia Xiiijîe siei'e. n" iieele des liihueres <t du pr é-, i

occupations typographiques, l'imprimeur Didot a toujours été et est encore nue trim-r n iliîi cent tilla hnnes si ul , dan. le uri esùne de

aujour-d'hui véritablement un hiommie de Iettres et d'cttude. - a.pt osmieis. -e ir igerain tr u.t sur notre ni i pour néri. la iniqiun

Nous avons lu des poésies sacrées faites par un tisserand ; bien qu'il ex- rempée par le song de 'Honwieele. A us-i e pritta n sie ratioinali.-

erçât son esprit pendant que ses doigts étaicnt industrieusement occupés, il * '!i jire -,ve c les N Irll, tes BIll 3i l er. le Feuerbch, ce c . us-

-'en travaillait pas plus mual. cnle ie Aii'tigne irthoie, a cm Nr cliii.é cbsde . Gr p and
* ~nî~îîe cIi' î~~nh 11iiagui r;itllîai.liîe isutre lîîr,. liîni'slsri ls. craintie

Enflin, tout le monde sait qu'un menuisier de Nevers ne s'est pas livré "izs loe l'iiigmi d ieete secie, iui a sn princiite sl;e hin lit ýsa-
aans fruit à d'utilés études ; tout le monde sait que l'undes poètes les plu.e çr e: lans une anide partiie dus prine rusin; pmiilîn PhwhO du pr-
religieux, les plus corrcas,Jes plus purs de notre époque est un boulanger 'inisme r-iiii ste se h jur a ns les inombruilses feile publiquer

de Nîmes, nommé.Reboul. ·Personne ne serait surpris de le vair passer un " 'S Iou ce jmas Pmarn his eiit ci ss crieu its.
Mais ýes crris én:ieinti'onscntelt e-en ri-e deF !elerul b

jour de son comptoir de boulangr au fauteuil académique! .l·· î 1 ' i eo-rfiim mî.s le tes, cIi ioniiit sl ers orr sa-tmi.i
Entre un homne qui lit quelques heures,et un homme de lettres etd'étud. I fIIIni une manif.s tnion pls imposante, et ieredulité tr tirva u onîlli-

l'intervalle est immense, Les hommes de lettres et d'étudo sont aujordhi re d n la iersne d'i ile vos rare- iecilires du corps dle J L'suIs-Clrie:

plus rares que Pon ne pense ; car il ne faut pas décorer de ce nom lauteur ti, foia aux pr-!s le hen I acr" qui les unit à ler divin maiîte, 4e renieit
.is aleîrownîe .Jiul:ns. min s'eleva nt cîismre sona î-~i-e ei .s-s .- nimi. îRon. ee, r'e-t le

obscur et hasardé de quelque misérable pamphlet. Lisez donc., faites cia. som de n' malheîn.x. ne romgit pas 'ucire et'e faire ini-r l.îs leE

que jour de honnes lectures, sais crainte de sortir de votre posi.on île mar- iiit, le puus flniir;ue.. le la pIrse prote.stanlt, uni épîiire injuiese a-
chand, sans crainte de devenir un homme de lettres e' d'ottde véritablement 'r-ée à noîre vénîérable Y 'que. !sus rettI- leur, il appulque le noirr

digne de ce nom, un d'Aguesseau, un Fénélon, un Bossuet ! lid" àne à la vinéra& muri uei ntrie -in libsce n tmijur Pum pour les

..- La triste mesure pour autoriser le divorce du capt. -airris a passé hier her DCn ais- la Inrie co î il élve tunes j.ii l neus et Lii-
soir au conseil I6gislatif. Neuf nt voté pour,et sept contre. On trouvera dans lore signear ne lil p ir ces mIfAs : Un prtre co/holigiie.

une autre partie de nos colonnes le discours de Phon. de Boucherville, tel qu'il - Cpe.a ô ialheur ptur les vii. iîe, entîimis de PEglise ! l'écrit

a. été prononcé à cette occasion. L'heure avancée à laquelle nous 'avons le S. RIo aî îî in eun P tiat 4 urliet ipp's à é eiîii auyuel -iei-
. . .Inici les imtesaînts. Un ni généina dimronim i st élevé ilas PAIle-

reçu ne nous a point perhmtis de pouvoir fare fire la traduction de la partie ti m eniar- • mann. tes indihferen-s cnt llmi su honine

qui est en anglais. ui oinait n-si parler à un vA me d vertu iet i piété fau îrinement
Comme un nous a informé que pendant la discussion, un honorable Aon- d j i.cîp .: a leinai. i.e chpîitre de Brlau, dni le : i est an vo

hieur du conseil législatif avait dit qu'il savait bien que les catholiques recon- '""i"-îni varnnt s embla et v.ta une adres-c resi t--ur-e à notre évé-
<;nw. Le chaiuîre, apiér avoir e'xiriui see -enîtiments îiestiine et de céene-

naissaient dans le Pape le pouvoir l dissoudre le mariage, il n'est peut être r .tion pour h- prot, dlit : " qe Piri' de Rone e a imligni touS ls rathJoli-

pas hors de propos d'observer que cette croyance est une erreur chez nos q es de Y Si:-e et -urtînt :e clergé ; que ce.in-ci décore toute solidarité
frères séparés, que le Pape ou I Egli-e ne se reconnaissent point le pouvoir de nvor w prre ,ui depis plusieurs InIoe n,'exence phs de Atierions et na

dissoudre un mariage validement coitraclé. - troue dans anurine re!ation a ver es -I 1 urr e-ccia-titres ; (Ilue M.
R. ge yant eté suspenodui de se- fmeiins -neî'rd.a!c- a contraîté des liai-

L'hon. Al. Draper a été élu dans la ville de Londlon en remplacement de ui-"l" p " easseteC aven les ratin:list's saxons. et îue, de fai, il a de-

l'hon. T. Lawrason récemment appelé au conseil législatif. uis "temîs.cetsê il fuie parle de1Tégie."
Voila. ln-ieur le Ré.lactir, ce gci en e-t dle e nouvel auôitre <lu rad:-.

cr tnE D -SElunt.E. nlisme c-1 le t'ircrêd iîté. Tuît en plaig-ant duii f(Ionl le ontre cSur

Lundi, 17, 1orateur annunce l'élection deJoseph Wood, écr., au cornté , nallieuroux q ruait- ririsi si fi, ro us cin, Inuis rejauir
de Kent. l'un at qui conrribue à la lus grande g:ur§ de Dieu et de sa saiott

Le bill concernant la pratique dans les cours de district dans le H. C. passe Aré-z, Motieur le Rédneteur, 'tt.
à sa 3e. lecture. A r-i-e lettre ions pouvons jîinier uni Iriate;iaion fornolle duti clergé de

Le bilI pour abolir le bureau de Pare r général et le réunir à celui des la Sdée voture les nctes et opinions ic coryphée dé Débf/. -a pièce
terres de la couronne, passe à su 3e lec-ure. suîivane nous est adres.be, revètre de la signature le tous [us archîprètres

Mercredi, 19, le bill pour incorporer la ville de Niagara est lu une 3e fois. le Pout' hîiOvin'e
51 Il a parti r.êi'eîmment dlan, les ded/snritq:ste Sure uise lettre

dl:îie île L-îicrahie, 1le er iîr'îîihr urirsia l'cmMAiîni do la adis RO-
N O U V E L L E S R E L I G I E U S E S. lie à Tréves et vêque Arsistl; li;e t s ys îîe l siea:e d'n

RANtCJE. certqin foait Risc, lî-sse si dli préis rw citnq u1 ieeîitent tics assertions
-On annonce dans les journaux ms-téries cue Mme-. Ainélde vient vrnisînt inoYes Nnsre isitinii n'est pas le he nire sei[ à exa-

de fonder, rue du Faubourg-Sî-Mirn, une écle dl'pprntiî sîs ln direr. s r ami l nI, s la nisme îe rete p Mais que Rsne e
iion des frères des écoles chréti -nne--et ue le chef de 'état et Marie-Amné- lre rah"îi1, wtI tae -a ltre du re le la Ilawe-bléée ca -

;lie ont voulu contribuer à ceite bonnie uvrs . que, in îaîse fe l Asent niést lîme Wmw un rè catolique,
ANGLETEnRE. dost les oilis sont Are de von" r le I'éî la'nns Ce .suin indvi-

--I est certain que des négriam ins ont été entanées à Rome, avec le lu tnise sou Pîte jar un ap à se ruIlègois (l-s suré. caihsliqses?)
cardinal ,A.ctcmn, au nom diti governem-ent unE d.qui voinrait bhteair Penvi tilt ela nis ole à révéler Ie fais svatu dans lsért du l vérité
'd'un none:e apo-1oIique à Lirne-. M. O'Cneli l'a assuré das un récen t l uis punîs îetre à r le l nie.

nieeting tenu à Opitarfields-\larket. o uie ibten.pérerait mux désirs du t-iJRgn n'a jaiis été et. en ronséqsenre, il n'a ja-
binet britannique, à condition que ce raihnet hnlirit soutes les pénnhires ois es à vvilr tm lnêèt îl;uiîie a l va vrai I a reçu
décrétées par les lois asglai-es conse le enhclicisnme et les canhnliquesi. s aiholirli, t qu'ul a ét enifiurè quelque îî-ups en cîiahté de

L'une de ces lois est dirigée rontrr lerclergé réguli-r. Or, i. O'C-n- prêr asiat ; mais, dans l'isrte l a »îîe, re unIMPAS ati-
nel a déclaré que le pape rne ve ennre parler d'aucune retaqion ave le reliwen linalon îe tîts les erîé4i4Mie Pt le Ume lu valMhjîe
gouvernement aniglai-, jisquà can qie ce guvernemet soit assez hon,'éte etdein-,0înis d i e révolté
consciencieux pour ne ias eréu-lP r des homme- de passer lemir- jours-ass iques dans lfilles irancrrs han lo. cd s
la prière, et de consacrer à des Suvres de misiséricorde et de charité. " J'ai de la eîîle i peu liw d'un i' itr- se i é nuis et et expri-
le droit, atil dît, d'être acoca et d- plaider; pourquoi ne pourrai-je pas, si nst tsliuenenn îsr Aîsni;ons dan- inn' Ittri re' éii Ce ;csirs si-
c'est mon goût, ître mnti ie et prier ''' gnnnuP <'ngegrit Paii- à rie iniérer plus long-
' En terminant M. OConnel, n pros nit'iir exprinmé son entière sounmiss-i<în ti'îps un naril scaille et ilà ier le v; it: aie. La îotsil te îe EnIgo,
a 'utorité ecclésiastique, a suppié le clergé "r de ne las ternir Péctat de fin par suite lcci iléinsars-he - à n turniète et il futi

son caractère par un conmtc aveu les visiteurs habituels du elâ:eati. dés le ?0 juivier
PRUSSE. " Quelque Scit le lieu minil -it IIjours est-il qu'il n'a

-- On nous écrit de Trèves, le 2 novenUbre I14: pas <usé remplir le ficcriitsa et quît' tris' lis pi ir ii à
Monsieur le Rédacteur, Ixenpo îes clir e, es nnii d se surît éloignés

J'ai lu dans votre e-iinable feuilie que le Journaldes Débe/xle Confilo- dî lti et rî'ot plus cn aveo lii rcla-icul.
lionnel et tuti quni fon grand brui de Pécrit d'un mtlheureux prêtre " !m- snrîsinés tous nus-lis nu sais nini rl la aiitc-Siésie
catholique de la Silésie, Ronge,, contre nosr vénérable évâque ainsi que téclriat Iontc en leur tuti n a oi de, eîèî,iaiqîie de laîr rus-

.Contre nosaintes9 reliqued et le pieux jiélérinagz que l'Allemogne caohisort, q1une le lngage de ouge a eità cLhez eux une onreur ronep

daé eLmn7e elrorbe onenn epsto el .it o
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